
Le Patrimoine religieux du TRIEVES 

L'EGLISE DE CLELLES
église de l'Assomption (Sanctae Mariae de Claellis)

L'Église de Clelles renferme différents éléments patrimoniaux remarquables :

Un ensemble campanaire comprenant :
– une grosse cloche pour les heures, les huit cloches du carillon et 1'ensemble marteaux-tringlerie)
– une horloge à carillon Westminster de la maison MAYET
– une « machine à carillonner » (carillon à touches reliées aux 8 cloches du carillon, et cylindre à taquets pour
des ritournelles)

Une méridienne CHAVIN en fonte
Et statues, tableaux, vitraux, boiseries, décors muraux, objets anciens du culte...
Un harmonium de la maison parisienne THIBOUVILLE-LAMY

L’Église de Clelles est déjà connue des services de la DRAC direction des Monuments historiques :
– le clocher a été inscrit a l'Inventaire supplémentaire des Monuments historique en 1977
– des objets mobiliers classe MH : habits et objets liturgiques : chasubles, ostensoir, chandeliers (en 1990),

calices, ciboire, patène, encensoir (en 1992)
– un tableau de Célestin BLANC (en 1992) – « Le Christ au tombeau »
– une statue en marbre peint (en 1998)
– l'ensemble campanaire classé MH (en 2014)

Ce document ne présente que l'ensemble campanaire … voir les autres documents dans la rubrique « Patrimoine 
religieux » sur notre site.

******************

Ensemble campanaire de l’Église de Clelles

L’ensemble campanaire installé dans l'église de Clelles est composé d'une cloche Burdin de 1866, 
de 8 cloches Paccard de 1911 pour le carillon, de l’horloge à carillon Westminster, d'un carillon 
automatique doté d’un clavier et des différents mécanismes de transmission reliant l’horlogerie 
aux cloches.
Cet ensemble campanaire est classé au titre des Monuments Historiques depuis le 13 janvier 2014.

Plusieurs visites du clocher en janvier et mai 2020 ont permis de se repencher sur l'état de 
l'installation nécessitant des travaux de restauration décrits depuis 2010 par l'entreprise qui assure la
maintenance de l'installation campanaire ... et depuis 2006 par des habitants de Clelles pour la 
restauration du carillon. 
Deux visites en mai et en juin 2020 avec Olivier Condemine (voir les références en fin de ce 
document), complètent très largement l'état des lieux de l'ensemble.                 

************************************************



L'horloge monumentale à carillon Westminster et cylindre de carillon 

Historique 

En juillet 1868, une horloge de clocher a été installée à 
l’église par Joseph Chavin, très probablement en même 
temps que la table de la méridienne en fonte retrouvée 
dans le clocher en 2020 [1].
D’autre part, on apprend [2] que « l’abbé Mounier fit 
installer une horloge, une sonnerie au clocher et la croix 
qui se trouve devant l’entrée de l’église ; en 1866, il bénit 
une cloche [3] ‘Marie’ de 1100 kg donnant le mi ». Notes du curé de Clelles dans les annales paroissiales

Un unique cadran extérieur est fixé sur la 
façade sud du clocher (celui-ci n’est pas 
d’origine, mais la paire d’aiguilles date très 
certainement de 1868). 
Il est fort possible que les aiguilles actuelles 
du cadran extérieur soient celles installées par
Chavin car on sait qu’il installait notamment 
ce modèle (qui a déjà été retrouvé à la 
caserne Brenier de Bourgoin-Jallieu et à 
l’église de Saint-Joseph-de-Rivière). 
C’est aussi ce modèle qui a inspiré le dessin 
des grandes aiguilles installées par Chavin au
cadran de l’église Saint-Louis à Grenoble. 

Cadran BODET, aiguilles CHAVIN

Les 30 & 31 août 1895, Mr. Martinou, ouvrier 
de la maison Delaye, installe un nouveau cadran
en cuivre émaillé en remplacement du cadran en
plomb installé par Chavin (il réutilise alors 
probablement les aiguilles installées par 
Chavin). 
En même temps, il répare l’horloge et replace la
méridienne « mais trop haut, au dessus de la 
porte d’entrée du clocher, un peu à droite » [4]. 

Notes du curé de Clelles dans les annales paroissiales

On apprend [5] que l’horloge (installée par Chavin) sera vendue d’occasion par Théodore Bachelard-de-Monval, son 
propriétaire à cette époque, à la commune de Saint-Michel-les-Portes, en 1913 [6] : « Le 5 janvier 1914. Je soussigné, 
Maire de la commune de Saint Michel-les-Portes ai l'honneur d'adresser à monsieur le Préfet, la note des trois 
fournisseurs au sujet de l'acquisition d'une horloge publique. Je dois ajouter que la commune ayant l'occasion 
d'acheter la vieille horloge de Clelles qui avait été remplacée dans cette commune par une autre de plus grande valeur 
qu'une personne y demeurant avait offerte, le conseil municipal de Saint Michel-les-Portes avait traité de gré à gré 
avec monsieur Bachelard, propriétaire alors de l'horloge en question à l'achat de celle-ci au prix de 230 francs ». 

*******************************

Au premier étage du clocher, se trouvent une armoire vitrée, en bois, renfermant l’horloge 
mécanique à carillon Westminster et à proximité, un autre carillon. 

L’horloge à carillon Westminster

Une nouvelle horloge mécanique à carillon Westminster est installée par Léon Mayet (1880-1946) en 1911. C’est 
cette horloge qui est toujours en activité. Outre l’horloge à carillon, Léon Mayet installe un carillon permettant de 
jouer automatiquement des ritournelles sur 8 cloches ou de jouer de celui-ci par l’intermédiaire d’un clavier à 8 
touches (chaque touche lève un marteau qui fait tinter une cloche lorsqu’il retombe sous l’action de son propre 
poids). 

L’horloge a été offerte par Théodore Bachelard-de-Monval, à l’initiative de l’abbé Varvat, curé de Clelles de 1906 
à 1921. On ignore si le même Théodore Bachelard-de-Monval a financé totalement ou en partie le reste de cet 



ensemble (carillon automatique et les 8 cloches Paccard), mais on sait qu’il a récupéré l’ancienne horloge de 
l’église (Chavin), vendue deux ans plus tard à la commune de Saint Michel-les-Portes et qu’une des anciennes 
cloches (qui devenait inutile suite à l’acquisition des 8 cloches du carillon) a été vendue à la commune de 
Monestier-du-Percy. À noter que toutes les cloches de 1911 portent le nom de « Bachelard » ou de « du Marais », 
ce qui laisse penser que la famille a aussi participé à l’achat des cloches. 

À propos de la famille Bachelard-de-Monval, le « Dictionnaire des familles françaises anciennes ou notables à la fin du 
XIXe siècle » (Gustave Chaix d'Est-Ange, T19, 1927, page 388) nous informe que : 
« BACHELARD ou BACHELARD de MONVAL - Famille de haute bourgeoisie. - MM. Joseph-Théodore Bachelard, né à 
Grenoble, y demeurant, et Charles-Emmanuel Bachelard, né à Grenoble, demeurant à Marmande, demandèrent le 31 juillet 
1874 l'autorisation de joindre à leur nom celui de DE MONVAL, qui appartenait à la famille de leur mère, née Gamon de 
Monval. Mlle Bachelard de Monval a épousé à Grenoble, en 1901, M. Du Marais. La famille Gamon de Monval, éteinte de 
nos jours, était anciennement et honorablement connue en Dauphiné ». 
Dans le T20 de 1929, on peut lire : « GAMON de MONVAL. Armes (d'après le règlement d'armoiries de 1827) : d'argent à 
un chevron de gueules accompagné de trois croisettes d'azur ; au chef du même chargé de trois croisettes d'or ». 

 Monument funéraire de la famille
Bachelard au cimetière de Clelles

« d'argent à un chevron de gueules accompagné 
de trois croisettes d'azur ; au chef du même 
chargé de trois croisettes d'or »

dit plus simplement : fond du blason argenté, 
chevron rouge, 3 croix bleues, haut du blason 
bleu avec 3  croisettes dorées

Cloche de 81 cm  – détail d’un décor : deux 
écussons accolés sous une couronne comtale, le 
premier aux armes de Gamon de Monval

Des détails sur l’installation de l’horloge et du carillon sont donnés dans une note manuscrite adressée à 
Clément Bouard, correspondant du Dauphiné Libéré, écrite par Pierre  Mayet (après une visite à Clelles de 
Jean Grua, gendre de Pierre Mayet, venu réparer l'horloge de Léon Mayet) : 
« Horloge et carillon de Clelles (Isère). Fonctionnement automatique : jouant le carillon Westminster à chaque quart 
d’heure et jouant un air de 20 mesures, 4 fois par jour [7]. Cette installation d’horlogerie actionne 19 marteaux frappant
sur 9 cloches qui pèsent ensemble 2300 kilogs. 1ère installation de ce genre faite en France. Valeur : 18 000 francs ». 

[ NB : 14 marteaux actionnés par le carillon, 4 marteaux actionnés par le carillon Westminster, 1 marteau actionné par l'horloge pour 
la sonnerie des heures ]

Un article de la presse locale mentionne cette installation exemplaire :

[NB : ce poids annoncé de 2300 kg ou 2500 kg est plutôt à rapprocher de 2400, poids qui inclut la cloche de 1866 – 1100 kg – qui 
n'est pas actionnée par le carillon mais ne sonne que les heures ou la volée si besoin, et les 8 cloches du carillon – 1312 kg]

************************************

L’horloge à carillon Westminster a été fabriquée par la maison Arsène CRETIN-l’ANGE (de Morbier) 
et installée par Léon Mayet (de Grenoble). Le mouvement est à trois corps de rouages (rouage de gauche 
pour la sonnerie des quarts, rouage du centre pour l’entretien du mouvement et rouage de droite pour la 
sonnerie des heures). Le bâti mesure 133 cm de long pour 53 cm de large et est posé sur un chevalet en bois. 

Une plaque était fixée sur le haut de la platine (elle est maintenant déposée) et porte
l’inscription : 
« HORLOGE à CARILLON WESTMINSTER – DON de Mr. T. BACHELARD-DE-MONVAL 1911 ». 



Horloge dans son armoire vitrée Les « 4 notes » des quarts d'heure 

Horloge (vue d'ensemble) Horloge (râteau des quarts et cadran de remise à l’heure) 

Horloge (cylindre du carillon Westminster et échappement) Horloge (cylindre du carillon Westminster) 

L’horloge est en très bon état de fonctionnement et possède tous ses accessoires (manivelle de remontage, 
poulies, renvois d’angle, poids). Le rouage des quarts comporte un cylindre à taquets fixes qui actionne 4 
marteaux pour la sonnerie de Westminster. 

En effectuant un tour complet, le cylindre joue 4 fois la séquence : mi4, fa#4, sol#4, mi4 / sol#4, mi4, fa#4, 
si3 / si3, fa#, sol#4, mi4 / sol#4, fa#4, mi4, si3 (5 mesures de 4 notes, chaque mesure déclenchant une fois 
chaque marteau). À chaque quart, 2 mesures de 4 notes sont jouées. À chaque heure, 4 mesures de 4 notes 
sont jouées par le cylindre du rouage des quarts, puis l’horloge sonne les heures sur la plus grosse cloche 
(cloche fondue par Burdin et jouant un sol#3 pour un diamètre de 118 cm). 
Dans sa configuration actuelle, l’horloge n’actionne plus le cylindre du carillon aux angélus (une pièce a été 
déposée et la manivelle qui déclenchait automatiquement le carillon n’est plus actionnée). 

************************************

Le carillon

Le carillon (dont le fabricant n’est pas connu) comporte un cylindre à taquets mobiles (14 rangées de 63 
trous) pouvant actionner 14 marteaux pour tinter chacune des 8 cloches Paccard composant le carillon (la 
plus grosse cloche du clocher ne faisant pas partie du carillon mais utilisée par l’horloge pour la sonnerie des 
heures). 
A l'origine il était protégé par un cabinet de bois que l'on voit sur une vielle photo de 1914.



Carillon (le cabinet en bois ayant disparu) 

Carillon (clavier) Carillon (détail du cylindre à taquets mobiles et n° des cloches) 

Carillon (corps de rouage pour l’enroulement 
du câble du poids moteur) 

Carillon (transmissions, 1er étage) 

En outre, le cylindre est équipé d’un clavier de 8 touches pour tinter chacune des 8 cloches du carillon. Le 
bâti du carillon est posé sur un chevalet en métal qui se trouve à 83 cm de l’armoire de l'horloge. Le bâti 
mesure 113 cm de longueur sur 37 cm de largeur et est posé à 104 cm par rapport au sol. Le cylindre à 
taquets mobiles mesure 60 cm de diamètre. Le carillon comporte un corps de rouage pour le remontage d’un 
unique poids permettant le déclenchement automatique des ritournelles (le poids est déporté dans les 
combles qui se trouvent au dessus de la nef). 
La manivelle de remontage est conservée. Sur une carte postale ancienne, on peut remarquer que le carillon 
(à gauche) était protégé par un cabinet en bois. Celui-ci a été déposé et il conviendrait d’en poser un 
nouveau.  

Carte postale utilisée en 1915 Poids du carillon déporté dans les combles au-dessus de la nef



Jean-Bernard LEMOINE (président de l'Association du Carillon 
Auvergne Rhône Alpes) en action en 2015.

Pour jouer le carillonneur doit enfoncer la touche (rien ne se produit
alors) et c’est seulement à la remontée que le son arrive ! 

Les deux étages du clocher se situant entre les cloches et l’horloge laissent passer la série de câbles pour 
l’actionnement des marteaux et les câbles pour les 3 poids de l’horloge : ces 3 poids montent et descendent 
depuis le haut du 3ème étage du clocher jusqu’au bas du clocher, un unique puits ayant été ménagé depuis le 
premier étage du clocher jusqu’au niveau inférieur (on les voit en position haute ci-dessous et en position 
médiane sur la vielle carte postale). 

3ème
 étage du clocher (étage du cadran d’horloge) ; 

les 3 poids de l’horloge sont ici remontés au maximum Un des poids de l’horloge en position intermédiaire

Le beffroi comporte, outre les 9 cloches du clocher, l’ensemble des marteaux du carillon, le marteau pour la 
sonnerie des heures ainsi que des anciens marteaux qui sont très probablement ceux qui étaient actionnés par 
la ou les anciennes horloges. 

L'accès au clocher est fermé et l'ascension est difficile : succession d'échelles, vieux planchers, cordes et 
tringlerie … il n'est pas interdit de s'interroger sur cet aspect de l'installation, et la sécurisation de cet accès, 
surtout dans la mesure où un employé municipal remonte à la manivelle chaque semaine le mécanisme de 
l'horloge à carillon. 

Étage 0 – accès par trappe Étage 1 – passage des cordes Étage 1 – tringlerie

Étage 2 – accès au second Étage 3 – passage des câbles du carillon Étage 3 – passage des cordes



Étage 4 – passage des câbles du carillon Étage 4 – beffroi – roue de volée Cloche n°1489 

Toute cette installation est exceptionnelle de par son ingéniosité et son originalité : de la propre main de 
l'installateur Léon Mayet, en 1911, c'était la première installation de ce genre en France et il est fort probable 
que cela le reste aujourd'hui … en effet, à partir de 1911, on a rapidement installé des marteaux électriques.

L’ensemble de ces équipements, y compris ceux qui ne sont plus en activité (anciens marteaux) sont des 
objets de ce patrimoine inscrit au titre des monuments historiques et qui méritent d’être conservés sur place. 
Les rapports de visite réguliers de l'entreprise BODET ont souligné les travaux de restauration nécessaires à 
une bonne conservation de cet ensemble remarquable. La restauration se devra aussi de laisser en place les 
éléments de l'époque.

On peut écouter la mélodie du carillon Westminster de Clelles sur ce lien      WIKIMEDIA  

***************************************

Les cloches 

Pour les détails des cloches, se référer d'une part à la première édition de l’ouvrage de G. VALLIER intitulé «  
INSCRIPTIONS CAMPANAIRES DU DEPARTEMENT DE L'ISERE » datant de 1886[8] (cloches numéros 391 et 455 
pour les cloches anciennes qui ne sont plus au clocher, et cloche numéro 1267 de 1866, et d'autre part à la seconde 
édition en cours d'actualisation par Olivier Condemine, numéros 1489 à 1496, pour les 8 autres cloches du carillon 
datant de 1911). 
 
391 - CLELLES (église)             1769 
Cette cloche que l'on croyait disparue se trouve dans le clocher de Monestier du Percy, vendue à la commune après l'incendie de 1911 
qui a ravagé le clocher du Monestier et provoqué la chute des 3 cloches existantes. Cette cloche a été fondue par Bonnevie (marque de
Bonvie). 

Cette cloche est actuellement au clocher de Monestier  du Percy
Marque du fondeur BONVIE

Note : ré#     Diamètre : 61 cm 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Carillon-eglise-clelles-12coups-midi.ogg


455 - CLELLES (église)           1787 
Cloche détruite ; d'après l'inscription sur l'une des cloches PACCARD de 1911, cette cloche a été utilisée pour son métal, dans la fonte 
des cloches de 1911. 
Cette cloche a été fondue par Huard (HVARD). La cloche a été baptisée en 1787 (parrain : noble Pierre Félicien de Novel, Seigneur de 
Clelles, marraine : Anne Marie de Saint-Feréol). 
Note : si    Diamètre : 78 cm 

[NB : Voir les inscriptions de la cloche de 1911 numérotée 1489]

1267 - CLELLES (église)         1866 
Cloche pouvant être tintée ou mise en volée. Cette cloche ne fait pas partie du carillon (voir n° 1489 à n° 1496). Les anses comportent 
chacune un motif (probablement des palmettes). Le cerveau comporte un rinceau (feuilles d’acanthe). Le haut de la panse comporte un 
rinceau. Au dessous, dix cordons entourent la dédicace qui se compose de quatre lignes. La dédicace comporte le texte suivant (il faut 
lire cette dédicace sur quatre lignes, le retour à la ligne n’étant présent ici que pour la mise en page) : 

Sous la dédicace, un cordon. Au dessous, le Christ en croix, la Vierge entourée de rayons, sur un croissant, supportée par cinq 
Chérubins et couronnée par deux anges. 
Au dessous, un rinceau. Au dessous, mention du fondeur entre deux cordons : 

BURDIN   AINE  FONDEUR A LYON 1866

Au dessous, un cordon. Sur la pince, des cordons. 
Note : mi3             Poids : 1100 kg                 Diamètre : 120 cm 

Cloche Burdin de 1866 



1489 – 1490 – 1491 – 1492 – 1493 – 1494 – 1495 – 1496 - CLELLES (église)      1911 
Ensemble de huit cloches Paccard (n° 1489 à 1496) formant un carillon installé en 1911, en même temps qu’une horloge-carillon 
mécanique, sur une initiative de l’abbé Varvat , curé de Clelles de 1906 à1921 (il l’aurait demandé et obtenu d’un voisin Théodore 
Bachelard de Monval). - voir plus haut 

Sur la pince de chaque cloche, mention du fondeur entre deux cordons :  G. & F. PACCARD   FONDEURS A ANNECY-LE-VIEUX  HTE SAVOIE  1911

cloche n° 1489 : Note : sol#3  /  Poids : 550 kg  /  Diam. 95 cm 
cloche n° 1490 : Note : si3    /   Poids : 325 kg   /  Diam. 80 cm 
cloche n° 1491 : Note : mi4   /   Poids : 145 kg   /  Diam. 60 cm
cloche n° 1492 : Note : fa#4  /   Poids : 100 kg   / Diam. 53 cm  
cloche n° 1493 : Note : sol#4 /  Poids :  65 kg    / Diam. 47 cm 
cloche n° 1494 : Note : la#4  /   Poids :  55 kg    / Diam. 44 cm 
cloche n° 1495 : Note : si4    /   Poids :  40 kg    / Diam. 39 cm
cloche n° 1496 : Note : do#5  /  Poids :  32 kg    / Diam. 35 cm

Une de ces cloches de 1911 (sans doute la cloche n° 1489) a été réalisée avec une vieille cloche (celle de 1787, n° 455) refondue par 
Paccard et elle porte une inscription qui fait mention de cette « transformation » avec une inscription  « OLIM  1767 de NOVEL …  »

Au sujet de la cloche 1489 (description détaillée) :
Cette cloche est la plus grosse du carillon. Comme sa dédicace l’indique, elle a été fondue à partir du métal de l’ancienne cloche de 1787 fondue 
par Huard (voir n° 455 ; le fondeur aura très certainement inscrit par erreur la date de 1767 au lieu de 1787). On peut noter que bien que seule la 
plus grosse cloche du carillon fait référence à cette ancienne cloche de 1787, il est fort probable que l'ensemble des 8 cloches de 1911 ont été 
fondues à partir du même métal qui comportait notamment le métal de la vieille cloche. Elle peut être tintée par le carillon uniquement (seul un
des deux marteaux mécaniques est utilisé ; l’autre étant probablement le marteau d’une ancienne horloge et qui servait à la sonnerie des 
heures) ou mise en volée (rétro-lancé avec battant rétrograde à contrepoids ; roue de volée en fer avec corde pour la mise en volée manuelle). 
Les anses comportent chacune un visage. Le cerveau comporte des feuilles d’acanthes. Le haut de la panse comporte cinq cordons entourent 
la dédicace qui se compose de six lignes (il faut lire cette dédicace sur six lignes, le retour à la ligne n’étant présent ici que pour la mise en page)

AVE MARIA
VOX DOMINI IN MAGNIFICENTIA
OLIM 1767 DE NOVEL PATRINO NUNC 1911 THEODORO DATORE ET EMMANUEL BACHELARD DE MONVAL
CUM EMILIO DU MARAIS PATRINIS GERMANA BACHELARD UXORE DU MARAIS MATRINA
E. HENRY EPISCOPO S A . VARVAT PAROCHO
IN HONOREM B . MARIÆ IMMACULATÆ

Au-dessous, deux rinceaux séparés par un cordon. Sur la panse : S. Joseph ; le Christ en croix ; Jésus en bon pasteur ; Armoiries de l'évêque 
Paul Emile-Marie-Joseph Henry avec « IN RECTITVDINE CHARITAS ». Au-dessous, un rinceau. Au-dessous, mention du fondeur entre deux 
cordons :  G. & F. PACCARD FONDEURS A ANNECY-LE-VIEUX HTE SAVOIE 1911
Au-dessous, un rinceau et deux cordons. Au-dessous, un rinceau. Sur la pince, un rinceau (feuilles de chêne et de laurier).

Petite cloche à poste fixe (sans battant) et ses 3 marteaux (deux pour le carillon et un pour le carillon de l’horloge)
 cloche de diam. 53 cm (fa#4) – numéro 1492 

Cloches du carillon (au premier plan : diam. 60 cm, mi4, 3 marteaux , roue de volée  - cloche n0 1491
au dernier plan : diam. 80 cm, si3, 2 marteaux, roue de volée) – cloche n° 1490  



                       roue de volée en métal                         roue de volée en bois

Cloches du carillon – côté est Cloches du carillon – côté est

Notes

1.   Annales paroissiales de Clelles, 1868 
2.   Source à confirmer 
3.   Cette cloche, fondue par Burdin Ainé, est toujours en place au clocher (elle mesure 118 cm de diamètre) 
4.  Annales paroissiales de Clelles, 1895 (la maison Delaye n’a donc pas installé une nouvelle horloge mais simplement remplacé le cadran ; une 
publicité d’époque mentionnerait donc à tort, une ‘horloge’ installée le 20 septembre 1895 à l’église de Clelles) 
5.   ADI 2 O 429/2 (Saint-Michel-les-Portes) 
6.   On ignore si cette horloge existe toujours dans ce clocher, mais si tel était le cas, on pourrait confirmer qu’il s’agissait bien de l’horloge installée 
par Chavin en 1868 et réparée par Delaye en 1895 
7.   Aux angélus 
8.   Inventaire en cours de réalisation, une première version de cette 2ème édition est en cours de préparation par Olivier Condemine – la version 
originelle date de 1886.

*****************************************************************

Léon Mayet dans le clocher de Clelles – à gauche, le carillon était protégé par un cabinet en bois- à droite, l'horloge Westminster 
dans son coffre en bois – la plaque du donateur est en place – [photo collection Mayet]



Horlogers :  
– Léon Mayet, maison MAYET de Grenoble (horloge et carillon) – horloge de 1868 et installation de l'horlogeà 

carillon Westminster de 1911
– Joseph Chavin, de Grenoble (ancienne horloge et méridienne) – atelier rue de Bonne, a installé de nombreuses 

méridiennes entre 1849 et 1896, la plupart en pierre (soit de la carrière de l'Echaillon, soit sous forme de bloc 
prismatique)  avec inscriptions noires, et deux méridiennes connues en fonte, celles qui sont sur les églises de 
St Jean d'Hérans et d'Allevard. 
Celle de Clelles est donc une découverte majeure, qui mérite restauration et réinstallation sur le clocher.

Fabricants : 
– Inconnu (carillon avec son cylindre et clavier intégré)
– Joseph Chavin (méridienne), horloger à Grenoble
– Arsène Cretin-l’Ange (horloge 1911) horloger à Morbier
– Burdin Aîné (cloche de 1866), fondeur à Lyon
– Georges et Francisque Paccard (8 cloches de 1911), fondeurs à Annecy-le-Vieux

Olivier Condemine :
spécialiste des anciennes maisons d'horlogerie de Grenoble ; il effectue des recherches sur le patrimoine 
horloger et campanaire en Isère et offre son aide aux organismes de conservation du patrimoine de la Région et
aux communes qui ont des projets de préservation de leur patrimoine ; grâce à son travail, des projets de mise 
en valeur du patrimoine horloger ont notamment été réalisés au château de Vizille, à Biviers, à Saint Siméon de
Bressieux, au Fort Barraux ...

******************************************************************************

L’ensemble horloger et campanaire est fonctionnel et aucune transformation n’a eu lieu (chaque marteau est d’époque et
la minuterie du cadran est toujours reliée à l’horloge). Le carillon n’est plus actionné par l’horloge pour la sonnerie des 
angélus et celui-ci ne semble plus remonté mais il serait possible de le relier de nouveau pour lui rendre son état 
d’origine. 

On constate que la sollicitation régulière de l’installation a fragilisé certaines pièces (lorsque certains marteaux sont 
actionnés, les fixations en bois se déplacent). De plus les câbles, équerres, passe-câbles pour l’actionnement des 
marteaux du carillon seraient à contrôler. 

Caractéristiques de l'ensemble campanaire

État : très bon, l’ensemble horloger et campanaire est resté dans son environnement tel qu’installé en 1911 ; à noter 
cependant, vu la sollicitation de cette installation, une révision de l’ensemble est plus que souhaitable (des aides 
financières devraient être possibles) ; il faudra veiller à conserver toutes les pièces d’origine, même si certaines devaient
être remplacées ; à noter que la vis papillon et le cache de protection de la paire d’aiguille ont disparu.

Statut, intérêt et protection 
Statut : propriété de la commune 
Intérêt et protection : classé au titre des monuments historiques 

******************************************************


